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Paul Klee 
 
Est né le 18 décembre 1879 près de Berne en Suisse.  
Son père était professeur de musique. Paul Klee était un excellent violoniste et il a 
longtemps hésité entre la peinture et la musique. 
Il a commencé ses études de peinture à Munich, en Allemagne, puis il a beaucoup 
voyagé. 
Il a rencontré d’autres peintres célèbres comme Kandinsky dont il devint l’ami,  
Van Gogh, Cézanne, Delaunay, Picasso ou Braque. 
Il était très préoccupé par la forme et la couleur et pensait ses tableaux comme des 
partitions musicales. 
Il aimait la poésie, a écrit de nombreux poèmes et se définissait lui-même comme un 
« peintre-poète ». 
Paul Klee a créé plus de neuf mille œuvres. 
Il est mort le 29 juin 1940. 
 



 

Voici quelques poèmes, qui pour nous, 
 ressemblent aux tableaux de Paul Klee. 

 
 

Killian  Florian    Axel   Hugo  Nawelle  Laurine  Loraine  MaximeC  
Magalie  Thibault-Alexandre  MaximeD  KylianB 

Margot  Maëliss  Thomas   Adrien   Sara  Capucine  Océane  Célia  
Vincent  Morgane  Valentine  MaximeL  ValentinF  Ambre  Corentin  

ValentinS  Lucas  Alexandre 
 

Classe de Fabienne



Le Voyage 
Caravane 

  

Dans le désert 

Sec 

Sec 

Sec 

La caravane chemine 

Cinq ou six chameaux avec 

Quelques chèvres qui trottinent. 

Sous le soleil de midi 

Marchent les hommes en 

turban ; 

A la recherche d’un  puits 

Pour y installer le camp  

C’est ainsi que va la vie  

Dans ces étendues immenses , 

Les dunes de sable, et puis 

L’oasis en récompense . 

 

Corinne Albaut 

 
Poésie choisie par Maxime C 

 

Chantez-moi  le  refrain  du  jeune  voyageur 

Dites , serait-ce moi ? 

L’âme  joyeuse un  jour  il  prit  la  mer 

Pour  s’en  aller  à  Skye . 

 

Mousseline à  l’arrière, rhum  aux  sabords 

Et  du  suint  à  tribord ;  

En   son  âme  éclataient   la  jeunesse   et   la  

gloire : 

Où  est    cette  gloire  aujourd’hui ? 

 

Chantez-moi  le  refrain  du  jeune  voyageur 

Dites , serait-ce moi ? 

L’âme  joyeuse un  jour  il  prit  la  mer 

Pour  s’en  aller  à  Skye . 

 

Donnez-moi  tout  ce  que  j’avais 

Donnez-moi le soleil éclatant ! 

Donnez-moi les yeux, et donnez-moi l’âme,  

Et donnez-moi celui qui partit en voyage ! 

 

Chantez-moi  le  refrain  du  jeune  voyageur 

Dites , serait-ce moi ? 

L’âme  joyeuse un  jour  il  prit  la  mer 

Pour  s’en  aller  à  Skye . 

 

Vagues et vent, îles et océans, 

Montagnes de soleil et de pluie,  

Tout ce qui était bon, tout ce qui était beau 

Tout ce qui était moi s’est enfui. 

 

Robert Louis Stevenson 

 
Poésie choisie par Morgane 



 
 

Voyageur, le chemin 
C’est les traces de tes pas 

C’est tout ; Voyageur 
Il n’y a pas de chemin 

Le chemin se fait en marchant 
Le chemin se fait en marchant 
Et quand tu regarde en arrière 
Tu vois le sentier que jamais 
Tu ne dois à nouveau fouler 

Voyageur ! Il n’y pas de chemins 
Rien que des sillages sur la mer . 

 
Tout passe et tout demeure 

Mais notre affaire est de passer 
De passer en traçant 

Des chemins. 
 

Antonio Machado 
 

Poésie choisie par Valentin F et maxime D 

 
 
 

 
 

 



 

    
On pensait au voyage,On pensait au voyage,On pensait au voyage,On pensait au voyage,    
On rêvait de voyages.On rêvait de voyages.On rêvait de voyages.On rêvait de voyages.    
On n’imaginait pasOn n’imaginait pasOn n’imaginait pasOn n’imaginait pas    

Que plus tardQue plus tardQue plus tardQue plus tard,,,,    n’importe où,n’importe où,n’importe où,n’importe où,    
Parmi les continents,Parmi les continents,Parmi les continents,Parmi les continents,    
On ne serait jamais On ne serait jamais On ne serait jamais On ne serait jamais     
Emporté aussi fortEmporté aussi fortEmporté aussi fortEmporté aussi fort    

 Aussi loin Aussi loin Aussi loin Aussi loin qu’ici même qu’ici même qu’ici même qu’ici même    
 Dans la prairie, Dans la prairie, Dans la prairie, Dans la prairie,    

 Rien qu’à voir les lumières Rien qu’à voir les lumières Rien qu’à voir les lumières Rien qu’à voir les lumières    
Qui traquaient l’horizonQui traquaient l’horizonQui traquaient l’horizonQui traquaient l’horizon    ....    

    
Eugène  GuillevicEugène  GuillevicEugène  GuillevicEugène  Guillevic    

 
Poésie choisie par Océane, Célia et Hugo 

 
 

 
 

 

 



Couleurs, formes et odeurs 
Les couleurs du marché 
 
Au marché de M’Backé, 
Dans des paniers 
Des calebasses 
S’entassent 
Dattes et ananas 
Pyramides d’arachides 
Patates  et  tomates , 
Epices et maïs , 
Betteraves  et goyaves, 
Bananes et ignames .  
 
C’est  la fête des couleurs, 
Des saveurs et  des senteurs 
Au  marché de M ‘Backé. 
 
Corinne Albaut 

Poésie choisie par Vincent 

 
 

 
 



  
De toutes les couleurs 
 
Verte 
Est la France à la campagne 
Blanche de ses montagnes   
Blanches 
Au sommet de ses montagnes ; 
Bleue 
Dans ses mers ; ses océans ; 
Tricolore 
Sur son drapeau 
Grise 
Sous la bise. 
Vermeille 
Au soleil : 
La France est de toutes les couleurs 
Jusqu’au plus profond de son cœur 
 

Corinne Albaut 
Poésie choisie par Valentine 

 
 

 

 



 

L’oiseau bleu 

 

Mon oiseau bleu a le ventre tout bleu 

Sa tête est d’un vert mordoré 

Il a une tache noire sous la gorge 

Ses ailes sont bleues avec des touffes de 

petites plumes 

 Jaune doré. 

 

[….] 

 

Blaise Cendrars 

 
Poésie choisie par Killian 

 

 
 

 
 

 



Fleurs et jardins 
Les  roses  de  SaadiLes  roses  de  SaadiLes  roses  de  SaadiLes  roses  de  Saadi    
    
J’ai  voulu  ce matin  te rapporter des roses;J’ai  voulu  ce matin  te rapporter des roses;J’ai  voulu  ce matin  te rapporter des roses;J’ai  voulu  ce matin  te rapporter des roses;    
    
Mais j’en avais tant  pris dans mes ceintures closes  Mais j’en avais tant  pris dans mes ceintures closes  Mais j’en avais tant  pris dans mes ceintures closes  Mais j’en avais tant  pris dans mes ceintures closes      
    
QueQueQueQue  les  nœuds trop  serrés  n’ont pu  les contenir.  les  nœuds trop  serrés  n’ont pu  les contenir.  les  nœuds trop  serrés  n’ont pu  les contenir.  les  nœuds trop  serrés  n’ont pu  les contenir.    
    
Les nœuds ont éclatéLes nœuds ont éclatéLes nœuds ont éclatéLes nœuds ont éclaté    . Les roses  envolées  . Les roses  envolées  . Les roses  envolées  . Les roses  envolées      
    
DanDanDanDans les les les le    vent, à la mer s’en sont toutes allées.vent, à la mer s’en sont toutes allées.vent, à la mer s’en sont toutes allées.vent, à la mer s’en sont toutes allées.    
    
Elles ont  suivi  l’eau pour ne plus revenir.Elles ont  suivi  l’eau pour ne plus revenir.Elles ont  suivi  l’eau pour ne plus revenir.Elles ont  suivi  l’eau pour ne plus revenir.    
    
La  vague  en a paru rouge et comme enflammée.La  vague  en a paru rouge et comme enflammée.La  vague  en a paru rouge et comme enflammée.La  vague  en a paru rouge et comme enflammée.    
    
Ce soir, ma roCe soir, ma roCe soir, ma roCe soir, ma robe encore en est toute embaumée…be encore en est toute embaumée…be encore en est toute embaumée…be encore en est toute embaumée…    
    
RespiresRespiresRespiresRespires----en sur moi l’odorant  souvenir.en sur moi l’odorant  souvenir.en sur moi l’odorant  souvenir.en sur moi l’odorant  souvenir.    
    
             Marceline Desbordes             Marceline Desbordes             Marceline Desbordes             Marceline Desbordes----ValmoreValmoreValmoreValmore    
    

Poésie choisie par Maëliss 

 

 



 
 

 

Villanelle 

 

Une feuille  d’or,  une feuille  rousse, 

un  frisson  de  mousse  sous   

 

Le  vent  du  nord ,  Quatre  feuille  

rousse, quatre  feuille  d’or, le  soleil  

s’endort  dans 

 

 La  brume  douce. 

 

Mille  feuilles  rousses  que  le  vent  

retrousse. 

 

Mille  feuille  d’or  sous  mes  arbres  

morts. 

 

Alan  Derroise.   
 
Poésie choisie par Laurine 

 

 
 

 

 
Dans ton cœur 

 
Il y a dans ton cœur la 

douceur 
Sans pareille du miel que 

fait 
L’abeille des fruits et des 

fleurs . 
 

Il y a tout cela dans tes 
mains qui me prennent 
Et pas à pas m’entraînent 
Vers le temps qui viendra 

 
Pierre   Menanteau 

 
Poésie choisie par KylianB 

 



 

De l’arbreDe l’arbreDe l’arbreDe l’arbre    
    
De l’arbreDe l’arbreDe l’arbreDe l’arbre    
Il faitIl faitIl faitIl fait    
La revueLa revueLa revueLa revue    
De détailDe détailDe détailDe détail    
Et provisionEt provisionEt provisionEt provision    
De glandsDe glandsDe glandsDe glands    
Pour le nouvel anPour le nouvel anPour le nouvel anPour le nouvel an    
En un tourne queueEn un tourne queueEn un tourne queueEn un tourne queue    
Il époussetteIl époussetteIl époussetteIl époussette    
Les noisettesLes noisettesLes noisettesLes noisettes    
Et gauleEt gauleEt gauleEt gaule    
Les noixLes noixLes noixLes noix    
Du boisDu boisDu boisDu bois    
TechnicienTechnicienTechnicienTechnicien    
De surfaceDe surfaceDe surfaceDe surface    
L’écureuilL’écureuilL’écureuilL’écureuil    
TravailleTravailleTravailleTravaille    
Dans les profondeursDans les profondeursDans les profondeursDans les profondeurs    
De la forêtDe la forêtDe la forêtDe la forêt    
    
Joël Joël Joël Joël SadelerSadelerSadelerSadeler    
Poésie choisie Axel    

 
 
 

 

 
 

 

 

 

Il   y   a  des  jardins 

 

 

 

Il  y a des jardins qui  n’ont  plus 

de pays 

 

Et qui  sont seuls avec l’eau 

  

Des colombes les traversent 

bleues et sans nid . 

 

 Mais la lune est un cristal de 

bonheur 

 

Et l’enfant se souvient d’un grand 

désordre clair. 

 

 

George  Schéhadé. 

 
Poésie choisie par Adrien 



 
L’eau, les poissons 

 
 

Le poisson rouge  

de  Pierre Coran 

 

Le poisson rouge 

De mon école 

A la rougeole. 

 

Il ne veut pas 

Que chacun voie 

Ses boutons rouges. 

 

Dés que l’eau bouge, 

Le peureux plonge 

Sous une éponge. 

 

Moi,  je connais 

La vérité 

Mais je me tais 

 

Le poisson sait 

Que dans l’école 

Je cache et colle 

 

Mon chewing-gum 

Sous l’aquarium.   
Poésie choisie par Corentin 

 
 

 

 

 

 

 

Contrepétines  
 
 
Et  les cerfs-volant 
Soudain s’envolèrent 
Dans le vent solaire 

 
Joël Martin 

 
Poésie choisie par Thibault 



Poissons 

 

Les poissons , les nageurs , 

les bateaux 

Transforment  l’eau . 

L’eau est douce et ne bouge 

Que pour ce qui la touche . 

 

Le poisson avance 

Comme un doigt dans un gant 

, 

Le nageur danse lentement 

Et la voile respire. 

 

Mais l’eau douce bouge 

Pour ce qui la touche, 

Pour le poisson, pour le 

bateau 

Qu’elle porte 

Et qu’elle emporte 

 

Paul Eluard 
Poésie choisie par Valentine 

 
 
 

 

Un PoissonUn PoissonUn PoissonUn Poisson    
Un poisson au plafondUn poisson au plafondUn poisson au plafondUn poisson au plafond    
Je le vois je le voisJe le vois je le voisJe le vois je le voisJe le vois je le vois    
AAAAhhhh    ! vous n’y croyez pas! vous n’y croyez pas! vous n’y croyez pas! vous n’y croyez pas    
    
Mais le petit garçonMais le petit garçonMais le petit garçonMais le petit garçon    
Qui l’a laissé filerQui l’a laissé filerQui l’a laissé filerQui l’a laissé filer    
Lui en est persuadéLui en est persuadéLui en est persuadéLui en est persuadé    
    
Et toutes ses larmesEt toutes ses larmesEt toutes ses larmesEt toutes ses larmes    
Ne suffiront pasNe suffiront pasNe suffiront pasNe suffiront pas    
A remettre à flotA remettre à flotA remettre à flotA remettre à flot    
Son beau  cachalotSon beau  cachalotSon beau  cachalotSon beau  cachalot    
Joël SadelerJoël SadelerJoël SadelerJoël Sadeler    
Poésie choisie par Valentin S    



Villes et rues 
 

Rues 
En crue 
A midi 

 
Cris et 
Craies 

Sur le trottoir 
 

Rires et 
Ruses 
En récré 

 
Rues 
Credo 

Des clodos 
 

Accrocs 
Aux chromes 
Des autos 

 
Grues 
Ancrées 
Au ciel 

 
Rues 

Toutes crues 
A croquer 

 
Joël Sadeler 

Poésie choisie par 
Maxime L 

 

 
 
 

 



Jour et nuits 
 

 
    
    

Le soir …Le soir …Le soir …Le soir …    
    

Lorsque le soirLorsque le soirLorsque le soirLorsque le soir    
En a assezEn a assezEn a assezEn a assez    

Il prend sa cléIl prend sa cléIl prend sa cléIl prend sa clé    
Ferme la porteFerme la porteFerme la porteFerme la porte    
Au nez du jourAu nez du jourAu nez du jourAu nez du jour    

    
Commence alorsCommence alorsCommence alorsCommence alors    
Le crépusculeLe crépusculeLe crépusculeLe crépuscule    

    
Joël SadelerJoël SadelerJoël SadelerJoël Sadeler    

    
Poésie choisie par Lucas 

 

Le matin  
  
Le jour se réveille en 
baillant 
 
Dans la bouche de l’horizon 
 
On voit la langue rouge-
sang  des nuages. 
 
Il fera bon siffle l’hirondelle 
au printemps 
 
Joël Sadeler   
 
Poésie choisie par Alexandre 

 
 



 
Le soleil, un œuf tout fraisLe soleil, un œuf tout fraisLe soleil, un œuf tout fraisLe soleil, un œuf tout frais    

    
Qui émerge des ailesQui émerge des ailesQui émerge des ailesQui émerge des ailes    

    
De la nuitDe la nuitDe la nuitDe la nuit    

    
Le matin le briseLe matin le briseLe matin le briseLe matin le brise    

    
Sur le rebord  de la falaiseSur le rebord  de la falaiseSur le rebord  de la falaiseSur le rebord  de la falaise    

    
Pour son petit déjeunerPour son petit déjeunerPour son petit déjeunerPour son petit déjeuner    

    
CHRISTIAN  POSLANIEC 

 
Poésie choisie par Ambre 

 

 
 
 

 



 

 

Balade à la lune. D’ Alfred deMusset 
 

C’était dans la nuit brune 

Sur le clocher jauni 

La lune 

Comme un point sur un i. 

 

Lune quel esprit sombre 

Promène au bout d’un fil 

Dans l’ombre 

Ta face et ton profil ? 

 

Qui t’avait éborgnée 

L’autre nuit ? t’étais-tu 

Cognée 

A  quelque arbre pointu ? 

 

Car tu vins, pâle et morne 

Coller sur mes carreaux 

Ta corne 

A travers les barreaux. 

 

Et qu’il vente ou qu’il neige 

Moi-même, chaque soir 

Que fais-je 

Venant ici m’asseoir ? 

 

Je viens voir à la brune 

Sur le clocher jauni 

La lune 

Comme un point sur un i. 
Poésie choisie par Sara, Capucine, Thomas et loraine 

 

 

 



Paysages et ambiances 
A travers le préA travers le préA travers le préA travers le pré    

    
Le  ruisseau  qui glisse son filet d’eau claireLe  ruisseau  qui glisse son filet d’eau claireLe  ruisseau  qui glisse son filet d’eau claireLe  ruisseau  qui glisse son filet d’eau claire    

Parmi l’herbe lisseParmi l’herbe lisseParmi l’herbe lisseParmi l’herbe lisse    
    

En sait longEn sait longEn sait longEn sait long    
La lon laireLa lon laireLa lon laireLa lon laire    
En sait longEn sait longEn sait longEn sait long    
Laire Laire Laire Laire lonlonlonlon    

    
Il a rencontréIl a rencontréIl a rencontréIl a rencontré    

Entre ciel et terreEntre ciel et terreEntre ciel et terreEntre ciel et terre    
A travers le préA travers le préA travers le préA travers le pré    

    
Sage et fouSage et fouSage et fouSage et fou    
Laire louLaire louLaire louLaire lou    

    
Merle qui sautilleMerle qui sautilleMerle qui sautilleMerle qui sautille    
Bec et queue en airBec et queue en airBec et queue en airBec et queue en air    

De branche en brindilleDe branche en brindilleDe branche en brindilleDe branche en brindille    
    

L’œil en feuL’œil en feuL’œil en feuL’œil en feu    
La lon laireLa lon laireLa lon laireLa lon laire    
L’œil en feuL’œil en feuL’œil en feuL’œil en feu    
Laire leuLaire leuLaire leuLaire leu    
[…][…][…][…]    

Marie Magdeleine CarbetMarie Magdeleine CarbetMarie Magdeleine CarbetMarie Magdeleine Carbet    
Poésie choisie par Magalie 

 

 

 



LLLLe printempse printempse printempse printemps    
    
Au  printemps, on est un peu fou,Au  printemps, on est un peu fou,Au  printemps, on est un peu fou,Au  printemps, on est un peu fou,    
Toutes les fenêtres sont claires,Toutes les fenêtres sont claires,Toutes les fenêtres sont claires,Toutes les fenêtres sont claires,    
Les près sont pleins  de primevères,Les près sont pleins  de primevères,Les près sont pleins  de primevères,Les près sont pleins  de primevères,    
On voit des nouveautés partout. On voit des nouveautés partout. On voit des nouveautés partout. On voit des nouveautés partout.     
    
Les oiseaux chantent à tue tête,Les oiseaux chantent à tue tête,Les oiseaux chantent à tue tête,Les oiseaux chantent à tue tête,    
Et tous les enfants sont contents.Et tous les enfants sont contents.Et tous les enfants sont contents.Et tous les enfants sont contents.    
On dirait que c’est une fêteOn dirait que c’est une fêteOn dirait que c’est une fêteOn dirait que c’est une fête    
AhAhAhAh    ! qu! qu! qu! que c’est joli, le e c’est joli, le e c’est joli, le e c’est joli, le 
printemps.printemps.printemps.printemps.    
    
Lucie Delarue Mardrus Lucie Delarue Mardrus Lucie Delarue Mardrus Lucie Delarue Mardrus     
Poésie choisie par Nawelle    

 
 
 

 
 
 



Sur le solSur le solSur le solSur le sol    
    

Sur le solSur le solSur le solSur le sol    ::::    
Des lettresDes lettresDes lettresDes lettres    
Des mots,Des mots,Des mots,Des mots,    

Qu’on ne lira plusQu’on ne lira plusQu’on ne lira plusQu’on ne lira plus    ;;;;    
A la sortie de l’école,A la sortie de l’école,A la sortie de l’école,A la sortie de l’école,    

Un livre s’est perduUn livre s’est perduUn livre s’est perduUn livre s’est perdu    ....    
Il attend ouvert au vent,Il attend ouvert au vent,Il attend ouvert au vent,Il attend ouvert au vent,    
Comme une maison videComme une maison videComme une maison videComme une maison vide    

AttenAttenAttenAttend un enfantd un enfantd un enfantd un enfant    
La peau des hérosLa peau des hérosLa peau des hérosLa peau des héros    

Craint l’eau.Craint l’eau.Craint l’eau.Craint l’eau.    
Mais la parole des écrivains,Mais la parole des écrivains,Mais la parole des écrivains,Mais la parole des écrivains,    
Qu’estQu’estQu’estQu’est---- ce qu’elle craint ce qu’elle craint ce qu’elle craint ce qu’elle craint    ????    

    
Alain SerresAlain SerresAlain SerresAlain Serres    

Poésie choisie par Florian 
 

 
 
 

 

 




